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I INTRODUCTION
A. SITUATION

• Général
Sainte-Croix-en-Jarez fait partie de la Communauté d’agglomérations de Sainte-Etienne Métropole, située au 
Sud-Est du département de la Loire,à la limite le séparant de celui du Rhône.  

Sainte-Croix-enJarez, située dans la Vallée du Gier, appartient au canton de Rive-de-Gier et se situe à 45 minutes de Saint-Etienne et 
de Lyon.

La commune se situe sur les contreforts du massif du Pilat, au coeur du Parc Naturel Régional.  

Le Couzon, principal cours d’eau de la commune, un des affluents de rive droite du Gier, est retenu par le barrage de Couzon situé au 
nord de la commune. 

La commune est également caractérisée par un centre bourg ancien intéressant composé principalement d’une ancienne chartreuse 
fondée en 1280-1281 par Béatrix de la Tour du Pin inscrite au titre des Monuments Historiques.
L’ancienne chartreuse, vendue pendant la Révolution Française comme Bien national, est devenue la commune de Sainte-Croix-en-
Jarez et est actuellement occupée par ses habitants. 

Pilat du Gier

Piedmont Rhodanien
La Vallée de la Déôme

Les Crêts Le Haut Pilat

• Contexte géologique
Sur le plan géographique et morphologique, la région sud-orientale du bassin stéphanois correspond au versant nord du Massif du Pilat, 
profondément découpé par l’érosion; la grande dépression houillère de Saint-Étienne sépare ce massif de celui du Lyonnais, au Nord. 

La commune de Saint-Croix-en-Jarez se compose en majeure partie de micaschistes à deux micas ( roches de grain très fin, de teinte 
brune, à texture micaschisteuse fruste, ou massive et finement gneissique,d’aspect toujours tourmenté ) et à deux micas et albite. 
On y trouve également des chloritoschistes à albite ( roches du type précédent et mêlées à elles, mais très riches en albite pure qui se 
présente en cristaux de quelques dixièmes à 1 mm, subautomorphes et à macles rares, limpides, riches parfois en inclusions d’où leur 
teinte rosée (oxydes de fer, rutile...) et même noire (graphite)) ainsi que des amphibolites  schisteuses noires, parfois associées (Massif 
du Pilât) à des pyroxénites à amphibole en petits lits, régulièrement interstratifiés en bancs décimétriques, métriques ou décamétriques 
dans les gneiss à sillimanite et à cordiérite ou à cordiérite sans sillimanite.
On note également aux niveaux des Crêts qui ceindent la commune les éboulis rocheux caractéristiques de ce secteur du Pilat.  Les 
pentes les plus élevées du Massif du Pilat sont recouvertes par un manteau discontinu mais parfois fort épais d’éboulis, à blocs souvent 
énormes, connus sous le nom local de « chirats». Ces éboulis, dont certains sont consolidés et recouverts de denses forêts de sapins, 
mais dont d’autres sont encore vifs, se sont essentiellement formés aux dépens des horizons leptyniques de la série métamorphique 
qui, en quelques points, les dominent encore en hautes falaises déchiquetées. 

Photographie aérienne - limite communale source : Géoportail

L’ancienne Chartreuse  de 
Sainte-Croix-en-Jarez, 
périmètre inscrit MH
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B. FICHE SIGNALÉTIQUE
Domaines Monuments historiques

Édifice / site Ancienne Chartreuse

Dénomination établissement conventuel

Destinataire de chartreux

Préc. DENO chartreuse

Destination mairie ; école

Localisation Auvergne-Rhône-Alpes ; Loire ; Sainte-Croix-en-Jarez

Éléments protégés MH / dates 
de protection 

Peintures murales du 14e siècle décorant la chapelle SaintThiébaud
de Vasselieu dans l’église (cad. AH 17) : classement par arrêté du 10 mars 1902.
Porte (vantaux et bas-relief compris) de la cellule fondée par Antoine Mazenod ; porte d’accès au jardin des Chartreux, avec son imposte en fer forgé ; porte de ville : inscription par arrêté 
du 28 juillet 1947.
Croix du grand cloître : inscription par arrêté du 23 juin 1953.
Porte d’une cellule située sur le côté sud du grand cloître (cad. AH 53) : inscription par arrêté du 27 décembre 1972.
Intérieurs du presbytère (cad. AH 41) , du bâtiment à usage de mairie (cad. AH 76) , du bâtiment à usage d’école (cad. AH 49) , des bâtiments à usage d’habitation (cad. AH 43, 87, 
98) ; bâtiments à usage d’habitation (cad. AH 53, 39, 44, 58, 61, 313, 75, 312, 78, 83, 88, 79, 90, 301, 92, 94, 40, 91, 337 à 340, 48, 328, 69, 82) ; bâtiments 
(cad. AH 38, 89, 54) : inscription par arrêté du 2 septembre 1988.
Église, y compris la sacristie (ancienne église) ainsi que le sol de l’ancien cimetière attenant (ancien petit cloître) (cad. AH 77) ; façades et toitures de l’école (cad. AH 49) ainsi que 
les jardins attenants (cad. AH 50, 51) ; façades et toitures de la mairie ainsi que le sol de la cour attenante (cad. AH 76) ; façades et toitures de l’ancien presbytère (cad. AH 41) ; 
ancienne salle des Archives située dans le bâtiment cadastré AH 48 ; sol de la grand’cour (voie communale 202) et sol de la cour du cloître (voie communale 203) ainsi que le 
sol du passage les reliant (cad. non cadastré) ; façades et toitures de l’actuel bâtiment d’accueil (cad. AH 97) ; ancienne cellule d’angle nord-ouest (cad. AH 343, 341, 327) ; bâtiment 
dit ancienne cuisine de la chartreuse (cad. AH 45) ; façades et toitures des bâtiments à usage d’habitation (cad. AH 43, 98, 87) : classement par arrêté du 10 mai 1995.
Bâtiment abritant l’ancienne cellule du prieur (avec son promenoir et son jardin) ; ancienne bibliothèque (cad. AH 47, 48) : classement par arrêté du 10 avril 1997.
La chartreuse en totalité ainsi que les aménagements et parcelles constitutifs de son désert, le tout situé au lieudit « Le Bourg » cadastré section AH ; le tout également situé entre les 
rivières Couzon et Boissieux, inscrits pour les façades et toitures et parcelles d’assiettes, y compris les voies communales n°202 et 203, les chemins ruraux pour les sections la traversant, 
les croix des deux places, leurs éléments maçonnés ainsi que tout décor ou élément archéologique qui pourrait être découvert au sein de la chartreuse et de son désert, en complément 
de tous les éléments déjà classés ou inscrits au titre des Monuments Historiques (cad. AH 9, 12 à 14, 16 à 22, 26 à 38, 42, 46, 50 à 52, 55 à 57, 59, 62, 65 à 68, 70 à 
72, 80, 81, 84 à 86, 93, 95, 96, 99, 299, 300, 302, 306, 308 à 311, 321, 322, 327, 329 à 336, 341, 342) : inscription par arrêté du 7 novembre 2016

Époque de construction XIVème siècle ; XVIIème siècle 

Historique Chartreuse fondée en 1281 par Béatrix de la Tour. Au 14e siècle, peintures murales dans l’église en l’honneur de l’archidiacre de Lyon, Thibaud de Vassalieu. Au 17e siècle, reconstruction 
de la chartreuse après incendies et guerres de religion. Chartreux chassés de Sainte-Croix en 1792. L’ancienne chartreuse forme l’essentiel du bourg de la commune de Sainte-Croix-en-
Jarez.

Décor sculpture ; peinture ; ferronnerie 

Propriété propriété de la commune ; propriété du département ; propriété d’un établissement public ; propriété d’une association ; propriété d’une personne privée

Observations inscription 28 07 1947 (Porte (vantaux et bas-relief compris) de la cellule fondée par Antoine Mazenod ; porte d’accès au jardin des Chartreux, avec son imposte en fer forgé ; porte de ville) 
(arrêté) ; inscription 23 06 1953 (Croix du grand cloître) (arrêté) ; inscription 27 12 1972 (Porte d’une cellule située sur le côté sud du grand cloître) (arrêté) abrogées

Protection MH Site inscrit

Référence PA00117593
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II HISTORIQUE
A. LA CHARTREUSE DE SAINTE-CROIX-EN-JAREZ, RAPPELS HISTORIQUES

Contexte historique
• Mouvement Cartusien et Sainte-Croix-en-Jarez

Bruno de Cologne inaugure en 1084 dans le Dauphiné une forme monastique conciliant une vie cénobitique, 
illustrée par les fils de Saint Benoît en Occident, et une vie érémitique, proche de celle des anciens moines 
d’Égypte. Malgré ce qu’elle a d’inaccoutumé et de particulièrement austère, elle ne manque pas d’exercer sur 
les âmes avides de perfection une vive attirance: sans connaître la propagation des autres nouveaux ordres, 
particulièrement les cisterciens, l’ordre cartusien essaime assez rapidement à partir  de 1115 et se répand dans 
une grande partie de l’Europe dès le milieu du XIIème siècle.

Des établissements fondés à l’image de la Grande Chartreuse, et en liaison avec elle, surgissent, notamment 
dans la future province cartusienne d’Aquitaine.

Si les Grandmontains créent leur dernier monastère en 1249, les fondations Prémontrées se limitent à quelques 
maisons et les Cisterciens s’orientent vers le monachisme féminin, les chartreux réussissent, dans le même 
temps, à doubler le nombre de leurs établissements. Le rythme des fondations s’accélère à partir de 1255. La 
chartreuse de Sainte Croix en Jarez, fondée vers 1280-1281, appartient à ce mouvement. Toutefois, par 
l’isolement et les difficultés d’accès, cette fondation rappelle davantage celles du siècle précédent.
L’histoire interne et l’évolution architecturale de cette maison de chartreux restent mal connues. En effet les 
archives paraissent avoir disparue à la fin du XVI ème siècle ou au début du XVII ème siècle. De plus la lecture 
du bâti s’avère difficile du fait des remaniements multiples (notamment à l’époque moderne 1790 92) et de la 
pérennité d’un matériau de construction (schiste), dont la nature brouille considérablement les traces de reprise.

• Une spécificité cartusienne : le « désert » 
Pour chaque fondation, les chartreux se donnent, au moment de s’établir, un périmètre précis à ne pas 
dépasser, et à l’intérieur duquel ils peuvent accroître leurs terres. Les limites sont fixées par deux moines 
«visiteurs», envoyés par le Chapitre général.
Le plan de situation des chartreuses montrent également (ce sont peut être les mêmes) les bornes du 
«Spaciement», ou repères signalant les limites de la promenade hebdomadaire. Ces deux domaines qui se 
superposent probablement définissent à la fois l’espace vital de la maison et l’extension maximum de la clôture. 
Un dessin bien connu de Portes nous en donne un bon exemple: On note l’importance de l’orientation. On y 
distingue également l’inscription de la chartreuse dans son contexte contemporain: villages, marquisats, routes 
et fermes. Le caractère agricole du domaine de la maison, son importance économique font également partie 
de la présence du Monde, et infirme l’idée austère de la retraite. Le monastère a des relations avec son 
entourage; des censitaires travaillent pour lui, les moines participent à la mise en valeur économique de la 
région. L’exemple donné par leur administration comme par l’ensemble de leur vie constitue  l’essentiel de leur 
vocation pastorale.
Les chartreuses ne se cachent pas; elles s’affirment (clocher, tours) dans les paysages qu’elles fondent en 
désert, en s’y intégrant.
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• Importance de l’implantation 
Le moine, dans la tradition des solitaires d’Orient, est attaché à sa cellule, à son monastère. Il peut bien sur se 
promener ou rendre visite à ses compagnons, mais il doit éviter l’errance, qui dissipe l’esprit et pourrait être une 
fuite. On voit donc l’importance du lieu choisi pour la retraite, architecture du monastère et site d’implantation. 
Les sites d’implantation sont caractéristiques de la recherche de l’isolement. En Occident, ceux qui cherchent le 
désert le trouvent, aux îles de Lérins, au Mont Saint Michel, dans  la forêt ou la montagne, à des altitudes parfois 
élevées; souvent dans  une combinaison de plusieurs de ces éléments.
Aucun site plus impressionnant que celui d’une très ancienne chartreuse. C’est un lieu bien isolé, d’accès 
difficile, qui peut n’être pas stérile et qui, toujours, offre un asile privilégié pour la vie contemplative, souvent une 
vallée en cul de sac, au  débouché d’une gorge étroite, un «désert» dans le langage cartusien.
De facto, toutes les chartreuses fondées au XII ème siècle se situent dans un relief accidenté, et la plus grande 
partie d’entre elles sont construites en montagne.
Au XIII ème siècle, l’ordre Chartreux connaît un développement incomparable, et seuls quelques sites 
rappellent, par l’isolement ou la difficulté d’accès, les sites des siècles précédents: Port Sainte Marie, Prémol et 
Sainte Croix En Jarez. La carte des implantations, surtout des chartreuses primitives, montre que l’architecture 
cartusienne est un phénomène essentiellement Alpin (France, Suisse, Italie, Autriche, Allemagne).
Beaucoup de chartreuses sont situées à flanc de montagne comme la Grande Chartreuse. Le choix de ces 
implantations illustrent l’idée d’éloignement, de distance, prise avec le monde et de rapprochement avec le ciel.
Nombre de chartreuses montrent un traitement architectural de la pente. En dehors de la recherche des lieux 
inhabités, la montagne permet une certaine hiérarchie des bâtiments  suivant la dénivellation. On monte vers le 
sacré, le monde est au loin au fond de la vallée, le monastère à mi-pente, au sommet le désert total. Tout cela 
forme un paysage ordonné et signifiant, auquel peuvent s’ajouter d’autres interprétations: Golgotha, monté vers 
Dieu.....
On retrouve souvent cette opposition entre la verticalité de l’architecture, la ponctuation du site par le clocher, et 
le désert d’eau, de pierre ou de végétation qui compte surtout par la distance qu’il introduit entre le monastère 
et le monde. Ainsi trouve-t-on un nombre impressionnant de chartreuses utilisant l’eau comme frontière, soit à 
l’état naturel de rives, soit sous forme de douves.
Bien entendu la présence de l’eau est une condition indispensable à l’implantation du monastère qui comporte 
citerne, réservoir et souvent un vivier (l’absence totale d’alimentation carnée dans leur nourriture fait des 
chartreux de gros consommateurs de poissons). Mais au delà de cette utilisation ordinaire, il existe une véritable 
protection du monastère derrière cette frontière. Des ponts marquent souvent les limites du domaine des 
chartreux, comme à Sainte Croix ou le pont enjambe le ruisseau de Boissieu. Passer le pont signifie franchir un 
seuil sur le chemin du monastère. 
Tous ces sites sont choisi comme «défensifs» ou «protégés» afin d’assurer sécurité et protection qui sont les 
bases permettant la recherche sereine et tranquille de Dieu. Le monastère est ainsi conçu comme 
«simultanément place forte et porte du ciel». Quelques chartreuses anciennes, comme Sainte Croix, montrent 
bien ce caractère défensif, mais presque toutes présentent des enceintes avec tourelles créneaux et autres 
systèmes de fortification, y compris celles  fondées à des époques plus tardives et plus sûres.

Topographie du site
• Le désert de Sainte Croix En Jarez 

Le monastère de Sainte Croix En Jarez occupe un éperon rocheux, de part et d’autre coulent les ruisseaux le 
Couzon et le Boissieu limitant le «désert» initial.
Par la charte de fondation du 24 Février 1281, Béatrix de la Tour offre aux chartreux 

... Deo, Beate Marie et Ordini Cartusie domum, quam egoconstruxi in parochia de Pavezin, Lugdunensis 
dioecesis, ita quodpossim habitare in ea quotiescumque mihi placuerit, toto temporevite mee. Item dono locum 
ibidem contiguum, prout cingitur aduobus rivis et protenditur usque ad molendinium, cum ingressibuset 
egressibus et aquarum decursibus, ut ibidem in honorem SanctaeCrusis, domus dicti ordinis construatur
...à Dieu, à Sainte Marie et l’ordre de la Chartreuse, la demeure que j’ai construite dans la paroisse de 
Pavezin, diocèse de Lyon, en sorte que je puisse habiter en elle toutes les fois qu’il me plaira, tout le 
temps de ma vie. De même, je donne le lieu contigu, autant qu’il est entouré de deux rivières et s’étend 
jusqu’au moulin, avec ses entrées et ses sorties et le cours des eaux, afin que soit construite une 
maison du dit Ordre, en l’honneur de la Sainte Croix...(traduction: Père Jean de la Croix Bouton OCSO 
Abbaye d’Aiguebelle

Ce terroir pourrait correspondre au «désert» entourant le nouvel établissement cartusien. Il semble connaître 
une extension progressive jusqu’à la fin du XVIII ème  siècle. Les limites de l’actuelle commune de Sainte Croix 
En Jarez reflétant l’extension maximale du «désert» de la chartreuse.
La présence d’un moulin antérieur à l’implantation cartusienne, va à l’encontre de la belle légende de fondation 
voulant que Béatrix soit conduite «jusque dans un vallon solitaire, situé au dessous du petit village de Pavezin.
..»

Topographie du site de la ChartreuseSainte-Croix (salle des cartes ?
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RAPPELS HISTORIQUES 
• Une fondation princière 

La chartreuse de Sainte Croix doit son existence à Béatrix de la Tour du Pin(+1306 1307). C’est ce que l’on 
appelle une fondation princière, une seule donation permet l’érection de la nouvelle maison en 1281; en outre, 
la fondatrice obtient de l’ordre la possibilité de résider dans le monastère jusqu’à sa  mort. Ce type de fondation 
annonce les grandes fondations à vocation funéraire du XIVe siècle comme celle de Champmol par les ducs de 
Bourgogne ou celle de Villeneuve lès Avignon par le Pape....
Béatrix de la Tour est l’épouse de Guillaume II de Roussillon, seigneur d’Annonay. Ce dernier possédait, en 
Lyonnais, les seigneuries de Riverie, Dargoire et de Châteauneuf. Philippe le Hardi, envoya Guillaume en Terre 
Sainte, en 1274 pour défendre les dernières places fortes chrétiennes menacées par le sultan Bibars. Il prend 
le commandement général des troupes chrétiennes en octobre 1275, et meurt en Terre Sainte en 1277. Il lègue 
à Béatrix la jouissance viagère de la seigneurie de Châteauneuf. Pressée par son entourage de se remarier, 
Béatrix évoque une vision miraculeuse lui indiquant le site de Sainte Croix pour se retirer du Monde. 
En fait, de par ses antécédents familiaux, Béatrix de la Tour connaît bien l’ordre de Saint Bruno: son grand père 
maternel, Hugues de Coligny, fonde le Val Saint Martin de Sélignac vers 1212 et son oncle paternel est prieur 
général des chartreux de 1253 à 1258. Après la fondation de Sainte Croix l’intérêt de la maison de la Tour pour 
les moines blancs s’affirme puisque le frère de Béatrix, Humbert, fonde en 1299 la Chartreuse de La Salette. En 
outre parmi ses parents plus éloignés, on compte un prieur de Vauvert, Jean de Louvoyes, et un profès de cette 
même chartreuse, Ponce de la Sablière. Tous les deux  interviennent à un titre ou à un autre dans la fondation 
de Sainte Croix En Jarez.

• Dom Hismion et Dom Ponce:
Le contexte et le déroulement de cette donation sont assez bien connus pour ne pas y revenir. En revanche 
plusieurs points méritent d’être soulignés car ils peuvent avoir des incidences sur le bâti primitif. Ainsi parmi les 
témoins présents au cloître de Taluyers le 24 Février 1281, on note la présence de Dom Hismion, prieur du Val 
Saint Jean de Seitz.
Le chapitre général nomme un parent de la fondatrice, Dom Ponce de la Sablière comme premier prieur. Dom 
Hismion est chargé de l’assister pendant trois ans pour la construction de la nouvelle chartreuse. Il avait été 
prieur d’Arvières et le redevient  après de 1303 à 1306.
On peut alors se poser la question de la filiation architecturale: Sainte Croix I serait  le reflet des chartreuses  de 
Seitz et de Vauvert? Si le Val Saint Jean médiéval a des ressemblances avec Sainte Croix moderne, le fait ne 
semble pas se vérifier avec Vauvert. D’autre part, on constate également de troublantes similitudes entre 
Arvières et Sainte Croix. Mais  que faut-il en penser?
Notre méconnaissance de ces trois maisons à l’époque médiévale ne permet aucune affirmation tranchée.

• Les  relations  extérieures 
Il n’est pas question de rappeler ici la liste exhaustive des bienfaiteurs de Sainte Croix ni l’objet de leurs bienfaits, 
sauf lorsque ceux ci ont des implications architecturales. Nous nous bornerons  à faire quelques remarques.

- Les  dons  en numéraires, témoins de la piété des laïcs et des clercs

Au Moyen Age de nombreux laïcs effectuent des dons ou des legs en rente numéraire ce qui leur vaut une 
messe anniversaire, une participation aux prières (Tricenaire, notamment) ou une inscription au «Kalendarium».  
Si l’on connaît le nom des bienfaiteurs, la date et la nature des bienfaits nous sont souvent inconnus.
Les autres ordres, congrégations ou chapitres, ou leurs membres se montrent également généreux. (1375 le 
chapitre de Lyon offre une rente de 50 sous, 1432 le prêtre courrier de Montbrison fait un leg, 1460 Antoine d’Ars 
chanoine à Lyon en fait de même...)

- Les inhumations «ad sanctum»

Ces inhumations  récompensent les fondateurs ou les insignes bienfaiteurs :
• Béatrix de la Tour   1306/07  à droite de l’autel
• Thibaud de Vassalieu   1327  seuil ancienne
• Béatrix épouse d’Aymar   av 1357 à droite de l’autel
• de Roussillon

- Accueil d’un riche prébendier Thibaud de Vassalieu

Seitz-Vauvert-Sainte-Croix _ Une filiation architecturale ?
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Thibaud de Vassalieu se démet de ses fonctions 
d’archidiacre en Mai 1327 pour se retirer à Sainte 
Croix. Homme d’église important, il avait joué un 
grand rôle dans le rattachement de Lyon au 
royaume de France sous Philippe le Bel. 
Sainte Croix l’accueille dans des conditions bien 
particulières puisqu’il conserve ses biens propres et 
son domestique. Il semblerait donc qu’il ait été 
accepté à la chartreuse comme prébendier jusqu’à 
son décès survenu le 4 Juillet 1327. Il laisse un leg 
suffisamment conséquent pour que les pères 
chartreux l’inhument dans le chœur de l’église, où 
ils font réaliser, en son honneur, les admirables 
fresques que nous connaissons.

«Fresques de» Thibaud de Vassalieu

• Le temporel 
Sainte-Croix-en-Jarez, fondée tardivement, doit prendre place au sein d’un maillage féodal dense: son désert 
primitif en est d’autant plus limité géographiquement. 
La donation primitive comprend les biens fonciers et des droits banaux offerts par Béatrix de la Tour, ainsi que 
les banalités données par son fils Arthaud V de Roussillon. Les fondateurs assurent ainsi à la nouvelle maison 
une assise foncière et banale solide. Les biens sont tenus allodialement par les chartreux et les revenus 
permettent de subvenir aux nécessités de la communauté monastique et de la «familia».
La fondatrice donne le territoire compris entre les deux ruisseaux qui baignent l’éperon rocheux où s’implante la 
chartreuse, et qui paraît correspondre au «désert» primitif, des biens fonciers et droits banaux à Trèves 
(exception faite de la justice qu’elle réserve à son fils Arthaud), des vignes et des terres dans le mandement de 
Roussillon, des banalités à Surieu et la moitié de la terre de Vercieu.
Son fils Arthaud ajoute des droits de pâturage dans le mandement de Roussillon, des droits de pêche à Pavezin 
et des droits d’usage dans les bois du Pilat.
Jusqu’au XVe siècle, de généreux bienfaiteurs continuent à doter la chartreuse en biens fonciers et des droits 
banaux. Par ailleurs, comme toutes les maisons cartusiennes, Sainte Croix demande et obtient des protections 
papales et des immunités royales. Ainsi la bulle de Clément VII du 4 Janvier 1390, exempte la chartreuse de la 
dîme sur les terres, vignes, prés, bois et pâturages qu’elle détient ou qu’elle achètera. En 1525 Sainte Croix 
obtient de la régente une rente en sel, annuelle et franche, à lever au grenier de Pont Saint Esprit.
Aux XVIIe et XVIIIe siècles les dons se raréfient. On constate le même phénomène pour l’ensemble des ordres 
présents sur le territoire national. En revanche les chartreux conduisent une politique systématique d’achats qui 
sous entend des disponibilités financières importantes, d’autant plus qu’elle coïncide avec des périodes de 
reconstruction. Certes on connaît un important emprunt, et d’autres ont pu être faits. Mais ceux-ci ne peuvent 
couvrir l’ensemble des frais engagés. Il est donc probable que Sainte Croix ait pratiqué une politique de rentes 
constituées à l’image d’autres maisons comme Bonlieu ou Vaucluse.

C’est le 12 Décembre 1710 que François Mazenod, seigneur de 
Pavezin et de la Bastie, vend à Sainte Croix ses fiefs «complets” 
disposant des trois justices.
Partie, au XIIe siècle, d’un temporel initialement dispersé, la 
chartreuse dispose alors d’un domaine constitué d’un seul tenant, lié 
géographiquement au «désert». Cette préoccupation bien 
cartusienne aux XIIe et XIIIe siècles est, en revanche remarquable à 
l’époque moderne. Même s’il est vrai que le «prépositum» de Saint 
Bruno n’a pas changé, en dépit des turbulences du monde.

La politique foncière et banale proche des chartreux de Sainte-Croix du XIVème siècle au XVIIIème siècle
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• La période révolutionnaire 
Riche en événements, rebondissements, inventaires et autres actes, la période révolutionnaire est sans doute 
la plus documentée en ce qui concerne le bâti.
Le 4 Mai 1790 le maire de Tarentaize procède à l’inventaire des biens de la grange de Praroué tandis que son 
collègue de Pavezin inventorie les biens relevant de la chartreuse et dresse l’état des personnels. La 
communauté comprend alors outre le Prieur, sept moines de choeur, cinq frères donnés et quinze domestiques.
Deux jours plus tard on inventorie les 1781 volumes de la bibliothèque.
L’inventaire du 11 Mai porte sur les propriétés foncières des chartreux, leurs revenus et leurs dépenses. On y 
apprend peu de choses sur le bâti sinon que l’entretien des bâtiments conventuels représente 68,3% du coût 
total. 
Le 28 Février 1791, le département de Rhône et Loire ordonne, en vertu de la loi du 14 Octobre 1790, que les 
quinze moines de choeur et les trois frères convers de Lys Saint Esprit de Lyon gagnent Sainte Croix. En effet, 
la visite des lieux du 10 Mars précédent indiquait que la maison pouvait abriter dix sept pères et dix frères en 
plus de la communauté initiale.
Rebondissement huit jours plus tard, le directoire de Rhône Loire enjoint cette fois-ci aux chartreux de Sainte 
Croix de rejoindre ceux de Lyon:

Le directoire du département considérant que le nombre des religieux chartreux et frères [...] de la maison de 
Lyon qui ont déclaré vouloir continuer la vie commune s’élève à dix huit, que le nombre des religieux du même 
ordre de la maison de Sainte Croix qui ont fait la même déclaration se porte à dix, et que leur maison, malgré 
les nouvelles distributions qui y seraient faites ne pourrait recevoir que vingt religieux, ce qui ne permet pas la 
réunion projetée.

Mais on revient vite au choix initial :

..parce que les chartreux, accoutumés au joug despotique auquel ils se sont formés, et à la subordination la plus 
austère dont leur institution leur fait loi, ne peuvent être que les détracteurs des principes consacrés par la 
Constitution et profiter de tous les rapports journaliers, que leurs procureraient leur séjour dans cette grande 
ville, pour manifester et propager des opinons contraires aux lois, au maintien de l’ordre et de la tranquillité 
publique....

La chartreuse de Lyon est vendue en Avril 1791 et les huit chartreux sont sommés de rejoindre Sainte Croix 
avant le 22 Mai.
L’arrivée imminente des huit chartreux nécessite des transformations architecturales. Les élus Lyonnais tentent 
dans un premier temps d’éluder la difficulté, puis dans un second temps, le 26 Mars 1791 demandent des 
travaux d’aménagement particuliers. Il s’agit de limiter «au nécessaire l’étendue des cellules qui existent dans 
cette maison, composées inutilement, et contre le voeu des  fondateurs de l’ordre, de plusieurs pièces»[sic].
Le 7 Mai, Claude Antoine Destours se rend une nouvelle fois à Sainte Croix dans le but d’évaluer les travaux, et 
de dresser la liste du mobilier à ramener de la maison de Lyon. Durant le mois de Mai l’administration dresse 
une seconde liste des meubles à apporter à Sainte  Croix.
En Juin le directoire de Lyon écrit aux chartreux :
Vous nous avez adressé...un état des réparations préliminaires qu’il est indispensable de faire dans le 
monastère..... pour le logement du supplément de religieux qu’on vous donne...mais nous ignorons si de votre 
côté les réparations dont vous êtes chargés sont complètement achevées...

Mais les réparations ne semblent pas aller aussi vite que le souhaitent les administrateurs car ils écrivent aux 
chartreux en Juillet 1791

..nous avons dû être étonnés..que dans votre lettre écrite au district de Lyon le 9 Juin dernier, vous ayez 
annoncé que vous n’aviez pas une autorisation suffisante de notre part pour faire préparer les logements.

Les directoires de Lyon et de Saint Etienne nomment par arrêté du 12 Août des commissaires afin «..de vérifier 
les appartements de la ci-devant chartreuse de Sainte Croix, et les réparations qu’il sera nécessaire d’y faire....» 
Le sieur Busson (ingénieur) estime les travaux à quatre mille livres.
Le 19 Septembre le district de Lyon annonce aux chartreux que huit religieux de la maison de Lyon vont arriver 
d’ici trois jours.

Mais le 22 Septembre rien n’est encore fait alors que le devis s’élève à 3980 livres et que les travaux doivent 
être achevés avant le 15 Novembre. Il faut attendre le 10 Octobre pour que les travaux soient adjugés au profit 
d’Auguste Long et André Martin qui rétrocèdent le lot «maçonnerie» à François Bourdouillon.
Le 3 Octobre ces entrepreneurs font valoir que:
 ..la grande sécheresse empêchant le transport des matériaux par le canal de Rive de Gier ....que pour ne pas 
y perdre ils sont obligés à surseoir aux dites réparations, à moins que le directoire ne les autorise à se fournir 
des dits matériaux sur le pied actuel et ne s’obligent à en supporter l’augmentation

Ils obtiendront gain de cause. Une note du 5 février 1792 dresse «un état des ouvrages....pour mettre à leur 
perfection les ouvrages faits  jusqu’à ce jour»
Les réparations sont achevées en Février 1792, et la facture adressée aux chartreux le 29 Février. Sept des huit 
chartreux de Lys Saint Esprit logent au grand cloître.
A la suite du décret loi du 17 Août 1792, les autorités de Pavezin procèdent au recollement du mobilier de Sainte 
Croix le 14 Septembre. Seuls cinq moines de choeur demeurent à Sainte Croix, la municipalité de Pavezin leur 
laisse provisoirement les meubles et effets dont ils ont besoin. Lors de ce recollement le prieur, dom Livnihac, 
tient à faire constater qu’il a fait faire, «en exécution des ordres du directoire du district de Saint-Etienne, les 
réparations et meubles pour les cellules occupées par les religieux de Lyon».
Les 10 et 12 Mars 1793, Michel Vanel, administrateur du directoire du district de Saint-Etienne inventorie les 
vases vinaires et le mobilier de la chartreuse et témoigne des déprédations qui y ont été commises. Finalement 
ce qui reste du mobilier de la chartreuse sera vendu du 17 au 21 Octobre 1793.
Les bâtiments seront divisés et également vendu en 44 lots.
Le «prépositum» cartusien s’est tu, mais dom François Baumann ne s’y est pas résolu, il «erre» de grange en 
grange et célèbre secrètement l’eucharistie durant la Terreur. Il décède à Saint Martin la Plaine en 1803. Vers 
1874 un chartreux tente de rétablir un monastère mais le projet est vite abandonné.
La loi du 24 Mars 1888 démembre Sainte Croix en Jarez de Pavezin et l’érige en commune.

Le «désert» de Sainte-Croix 
en 1280-1281 et en 1789
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B. ANALYSE HISTORIQUE DU BÂTI DE 1991

Dans la logique cartusienne l’importance du temporaire n’est que secondaire. Sans doute n’attache-t-on pas aux 
bâtiments l’importance que nous leur accordons. Cela explique sans doute la maigreur des sources, tant 
iconographiques que textuelles concernant  le monastère. Les bouleversements subit par Sainte Croix depuis 
le XIIIe siècle, même en oblitérant l’époque post-révolutionnaire, sont tels qu’ils nous rendent la lecture 
architecturale difficile.
Heureusement, les chartreux, plus encore que dans leurs institutions, font preuve dans la construction de leurs 
monastères d’un traditionalisme suffisant pour nous éviter de trop nous égarer.

SAINTE-CROIX au XVII ème siècle 
(d’après une dessin de la salle des 
cartes)

SAINTE-CROIX I?? 
Retable de MARIA SAAL 1515

•  Chronologie ?
On ignore tout de la construction de la chartreuse XIIIe siècle. On réitérera cette remarque pour Sainte Croix II. 
On peut admettre, à l’instar des autres maisons de chartreux, que les premiers bâtiments construits furent 
l’église, le cloître, la salle capitulaire le réfectoire et la cuisine.
Les sources iconographiques n’offrent pas une évolution architecturale fiable (triptyque de Maria Saal, tableau 
de la salle des cartes). Les mentions textuelles amènent, elles plusieurs constatations: On ne distingue pas, à 
proprement parlés, de phase de construction (tout au plus la lecture du relevé nous permet quelques  
observations). 
On ne peut que constater des reconstructions ponctuelles de deux natures
• conséquences d’une libéralité
• conséquences d’un événement extérieur(occupation militaire, incendie)
Toutefois plusieurs indices (publication en 1609 de «la table Chronographique» du père Gaultier, l’obtention d’un 
prêt de 5000 ou 6000 écus en 1640, dénombrement en 1676) montrent une activité importante dans cette 
fourchette chronologique. S’ajoutent à cela des faits non datés ayant pu entraîner des reconstructions. Par 
exemple l’incendie décrit par dom Nicola Molin (+ 1638):
 Le feu avait envahi la maison de Sainte Croix et il avait déjà tout consumé, depuis la porte du cloître jusqu’au 
fenil; les uns couraient chercher de l’eau, d’autres avaient recours à d’autres moyens. Mais le prieur se rendit 
de suite sur les lieux, en présentant aux flammes l’image du divin Sauveur; aussitôt le feu s’arrête et les flammes 
s’éteignent, ne laissant que l’odeur d’une fumée amère et des cendres chaudes.

Enfin, un long priorat, comme celui de dom Fuzeau 1745 1766, correspond généralement chez les chartreux à 
une période de redressement ou de reconstruction. Or l’arc triomphal de l’église moderne porte le millésime 
1752.

SAINTE-CROIX (Salle des cartes?)

SAINTE-CROIX - Petit Cloître, gravure XIX ème siècle (VACHEZ)
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• La clôture 
Le monastère, et particulièrement la chartreuse, est un ensemble clos tourné vers l’intérieur. Intériorité et 
centralité sont à rapprocher de l’attitude même du retraitant. On retrouve de façon singulière dans l’architecture 
la faculté que Saint Bruno reconnaît aux hommes forts «de se retirer en eux mêmes». Nous avons vu que 
l’environnement de la chartreuse est déjà un lieu protégé. L’architecture du monastère exprime aussi la 
protection et désigne un intérieur de plus en plus profond comme espace privilégié.
Toutes les maison comportent des enceintes, à celles-ci s’ajoutent d’autres barrières moins sévères mais tout 
aussi signifiantes (franchissement d’un cours d’eau, bassins, rangées d’arbres, bâtiments agricoles...). Toutes 
ces frontières s’ajoutent les unes aux autres pour former la clôture.
C’est cette rupture dans le cheminement du profane vers le sacré qui nous intéresse avec les frontières. Le 
franchissement d’un seuil n’est pas gratuit. Il prépare le visiteur dans son approche du lieu sacré, en modifiant 
son attitude, son sentiment, à chaque passage. Au fur et à mesure les barrières le coupent du monde et le 
rapprochent symboliquement de son but.
Le plan de Sainte Croix montre ainsi une série «d’obstacles» entre l’extérieur et l’église, qui pourtant au XIIIe 
siècle se tournait vers lui.
Clôture et intériorité ne se manifestent pas seulement vis à vis de l’extérieur. La chartreuse est aussi marquée 
dans son organisation interne par le cloisonnement et les séparations entre éléments, ainsi ordonnés et 
nettement différenciés: Maisons des pères, bâtiments communautaires et maison des frères et obédiences.
De l’extérieur, le monastère, et surtout l’église, se signalent comme des buts. Toutefois l’église a également pour 
fonction d’accueillir le public au sein de la communauté, son seuil est celui du monastère. Au XIIe siècle, l’église 
est axée par rapport à la porterie, mais elle n’est pas à son contact direct.
A la centralité de l’ensemble du monastère correspond la centralité de chaque élément ou groupe de fonction. 
Ils sont composés autour d’un espace que l’on peut qualifier d’intérieur bien qu’il soit découvert, du fait de son 
caractère introverti. Le rôle de ces cours est d’unifier, de fédérer chaque élément, d’en faire un tout. On distingue 
ainsi le grand cloître qui relie les cellules de pères, le petit cloître qui relie les bâtiments communautaires et les 
ou la cour(s) d’accès, d’honneur et de services. A Sainte Croix ces dernières sont confondues.

Façade principale (essai de restitution par selarl d’architecture Feasson Ganal Goulois)

• La cour des obédiences
Comme nous venons de le voir, la cour des obédiences se présente également comme une sorte de cour 
d’honneur. Certains documents montrent qu’elle était, ou aurait dû être, divisée en deux parties par un grille, 
permettant peut être de dissocier ces fonctions. Elle joue le rôle de maison basse définie dans les coutumes 
cartusiennes, et dont on ne trouve nulle trace dans les archives de Sainte Croix. C’était en quelques sorte le lieu 
des relations nécessaires avec ce bas monde, lieu d’un accueil se devant réservé, sans toutefois être 
discourtois. La façade au vocabulaire militaire (percements évoquant des meurtrières, tours, absence presque 
totale de percements) marque la clôture.
Ce lieu est le centre économique du monastère, on y trouvait, outre le logement des frères, des 
domestiques et des étrangers laïcs, Le cuvage, le grand fenil, la boulangerie, la buanderie et les ateliers 
nécessaires ( Forge, maréchal ferrant, menuiserie etc..).

Relevé de la cour des Obédiences , 1992
(par selarl d’architecture Feasson Ganal Goulois)

Cour des Obédiences
1 Fenil / Cuvage? 
2 Aile des frères
3 Grille 1692 (M.H.)
4 Porte monumentale
5  Cuisine des étrangers? 
6 Boulangerie
7 Salle des Gardes?
8 Grand Passage 

N
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• Le noyau cénobitique
Le noyau cénobitique s’organise autour du petit cloître. Celui-ci, de dimensions modestes (environ 18 M de 
côté) ne se distingue d’autre cours d’aération que par ce seul côté pratique. Les cloîtres cartusiens n’ont pas le 
rôle proprement spirituel de ceux des bénédictins.
Fait relativement rare le petit cloître de Sainte Croix sert également de lieu de sépulture alors que ce rôle est 
généralement dévolue au grand cloître. Il s’agit là d’une disposition certainement imposée par la topographie. 
La disposition des bâtiments communautaires autour du petit cloître ne semble pas tout à fait claire 
aujourd’hui. Cela tient en partie à la disparition de certains bâtiments, mais également au fait que nous sommes 
sans doute face à un programme architectural bouleversé, voire inachevé.
Pour répondre au programme cartusien, le petit cloître devait distribuer : l’église, la sacristie, la salle du chapitre, 
le réfectoire, la cuisine. 

Noyau cénobitique
1 Choeur XIVé siècle (Ste Croix I)
   Chapître Ste Croix II
2 Nef Ste Croix I
   Sacristie Ste Croix II
3 Eglise Ste Croix II
4 Clocher XIXè siècle
5 Chapelles XIXè siècle
6 Galeries du Petit Cloître
7 Jardin du Petit Cloître

8 Réfectoire?
9 Grand Passage 
10 Escalier Monumental 
11 Cuisine
12 Bibliothèque
13 Cellule du Père Prieur au XVIIè siècle
14 Jardin du Père Prieur

• L’église de Sainte Croix I? 
Cette dénomination relève d’une facilité de langage. En effet, rien ne nous dit qu’une chapelle ne pré-existe pas 
lors de la fondation, ni qu’une chapelle provisoire n’ait été édifiée avant la construction de l’église définitive. Il 
s’agirait là de «l’antique chapelle» au seuil de laquelle souhaitait être inhumé Thibaud de Vassalieu. 
Ce phénomène se retrouve notamment à Villefranche de Rouergue où la chapelle dite «provisoire» à été 
conservée en parallèle avec l’église conventuelle.
Dans ce cas où doit on chercher cette première chapelle à Sainte Croix? 
Pour ce qui est de ce que nous appellerons l’église de Sainte Croix I, les fresques de Thibaud de Vassalieu 
constituent un repère chronologique fiable nous permettant de la faire remonter au plus tard au XIVe siècle. 
Il faut toutefois noter que l’observation de l’élévation Nord présente, à mi-hauteur, une rupture très nette, tant 
dans le plan horizontal que vertical. Il semble évident que ce gouttereau a été édifié sur une plate forme pré-
existante, arasée à cette occasion pour servir de soubassement à l’église. L’escarpe de cette élévation 
conservée évoque une structure défensive.
L’église est construite sur une série de caves voûtées (cryptes?) visiblement utilisées pour récupérer le niveau. 
Ces caves sont partiellement détruites et comblées.
Le plan habituel des églises cartusiennes à été respecté dans ses deux caractéristiques principales (nef unique, 
et chœur un peu plus étroit, et sans doute sur élevé).
De l’église de style ogival de Sainte Croix I ne subsistent que quelques témoins de sa «somptuosité» et de sa 
«spécificité»
Chœur éclairé à l’Est par une double baie, au Nord par un vaste oculus, voûtes à nervures décorées de 
peintures...
Baie oblique dans le mur latéral droit, permettant, si l’on en croit la tradition, à la fondatrice de suivre la messe 
depuis ses appartements. Ces appartements disparaissent en 1842 lors de la construction du nouveau clocher.
La voûte du choeur est abattue en 1862, car elle menaçait ruine et la paroisse est alors trop pauvre pour la 
remonter.

• L’église de Sainte Croix II :
La construction de l’église moderne débuterait au cours des premières années du XVIIe siècle. L’arc 
triomphal porte le millésime 1752.
Il s’agit d’un édifice à une nef divisée en deux parties par une grille en fer: le choeur des pères correspond au 
sanctuaire, celui des frères à la nef. Le programme architectural des XVIIe et XVIIIe siècles détermine la 
réorganisation de la partie cénobitique:
• La nef de l’église I devient sacristie
• Le choeur de l’église I devient salle du chapitre
• On ajoute aux stalles du XVI  des dossiers moulurés de style Louis XV.
Au XIXe siècle on construit un nouveau clocher, et deux chapelles latérales.

Villefranche de Rouergue (Exemple de chapelle provisoire conservée)

• Le réfectoire 
Le réfectoire occupe l’aile Est du petit cloître et le sépare 
de la cour des obédiences. A. VACHEZ écrit: 
...belle salle voûtée, assez vaste pour qu’un vieux prêtre 
du diocèse (abbé Pitiot +1902 curé de Boyer dans la 
Loire), retiré du ministère...ai pu, pendant plusieurs 
années, y établir son habitation, en formant un 
appartement de quatre pièces, dont  deux  au rez-de-
chaussée et deux  au premier étage»
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• Le bâtiment Sud 
Une porte, située dans l’angle Sud Ouest de la cour des obédiences, marque la séparation entre le Monde et la 
Solitude. Le porche donne accès à une galerie, dont la voûte s’est partiellement effondrée au XIXe, qui permet 
une communication directe entre le monde (cour des obédiences) et la Solitude (cour du grand cloître). La 
cellule du prieur, aux belles boiseries Louis XIV, se situe à l’articulation des deux, ce qui constitue un schéma 
classique en architecture cartusienne. Cette galerie dessert au Sud une seconde partie cénobitique. 
Au rez de chaussée, la salle des «étrangers» ou des hôtes en terminologie cartusienne. Puis au même niveau 
la cuisine, voûtée sur colonnes. Elle est destinée à la préparation des repas que l’on porte en cellules, ou au 
réfectoire. Sa situation lui permet une relation immédiate avec le grand cloître, la cour des obédiences, le 
logement des hôtes ou le réfectoire. Des têtes (de facture romane ré-employées?) ornent les angles de cette 
pièce.
La bibliothèque est contiguë à la cuisine, alors qu’elle devrait occuper une face du petit cloître. Des boiseries 
de style Louis XIV, dont les rayonnages sont encore en place, accueillaient les 1620 (ou 1781 suivant les 
inventaires )volumes inventoriés sous la révolution.
Un escalier monumental permet l’accès au premier étage. Un couloir dessert les chambres des hôtes et conduit 
également au cabinet sous voûtes «autrefois fermé par une solide porte enfer». On notera sa proximité avec la 
cellule priorale et  la bibliothèque. 
Il est à noter qu’il existe, sous le niveau actuel d’utilisation, trois à quatre niveaux de caves partiellement 
inexplorées. Il existe là une potentialité archéologique très riche. Nous ne citerons que la présence d’une 
curieuse salle voûtée, possédant une cheminée monumentale, située un niveau sous la bibliothèque.

Noyau Anachorétique
1 Galeries du Grand Cloître disparues
2 Galeries du Grand Cloître conservées 
3 Cellules de Pères
  3a) Cellule du Père Prieur
  3b) Mairie actuelle
  3c) Ecole actuelle
  3d) Cellule du Parc du Pilat

4 Promenoirs 
5  Jardins 
6 Jardins «supérieurs»
7 Arrivée du passage sous cellules
8  Grand Passage
9 Tour de l’horloge
10 Linteau de la Cellule donnée par les Mazenod

• Les bâtiments anachorétiques (grand cloître) 
L’étude des cloîtres , des cellules et des bâtiments réguliers du XIIIè siècle soulève un problème identique à 
celui que pose les maisons du siècle précédent, le problème des matériaux. Les monuments conservés en 
plus grand nombre prouvent le ré-emploi courant des matériaux.
Au bas Moyen Age de nombreux monastères conservent leurs premiers bâtiments de bois. Les cloîtres sont 
encore souvent couverts d’une simple charpente.
Mais du XIIIe au XVIe siècle on  voûte de pierre la plupart des galeries. Si certaines d’entre elles reçoivent un 
traitement de surface décoré ( comme Villefranche de Rouergue ou Villeneuve lès Avignon), tous ces cloîtres 
restent architecturalement  très sobres.
L’architecture des cellules évolue très peu, à part le traitement du promenoir. Simple appentis dans la plupart 
des maisons d’origine, il devient prétexte à un traitement monumental à partir de la Renaissance. Sainte 
Croix confirme du moins  pour ce qui est de l’époque moderne.
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- La galerie 

Nous avons vu l’importance symbolique de l’unité du monastère. Le grand cloître, pôle désertique de la 
chartreuse, en est un principe déterminant. L’organisation du monastère concourt à assurer aux moines de 
choeur une vie solitaire, détachée des préoccupations matérielles, afin de le rendre disponible pour sa vocation 
contemplative. Le grand cloître permet de rassembler en un seul espace toutes les cellules.
La vocation de la galerie du grand cloître est de fédérer, de rassembler les cellules.
De fait, dans la composition d’ensemble du plan de Sainte Croix, la surface de la cour du grand cloître 
contrebalance celle de la cour des obédiences. Les volumétries de ces deux ensembles paraissent s’équivaloir 
en épanelage général, en dépit de différences notables de programme.
L’éventuel passage de chariots, à demi-enterré pose problème car il aboutit au coeur de la Solitude...(mais il est 
vrai que cette unité n’abrite pas le cimetière).

- Les cellules 

L’ermitage est en général une maison à un ou deux niveaux (2 à Sainte Croix). Ses dimensions, importantes 
pour une personne seule, s’expliquent par le statut d’unité autonome. En dehors des offices communautaires , 
l’ermitage abrite toute la vie du chartreux: il y dort, mange, travaille, étudie, prie et officie, se promène et se 
cultive. Avant 1243, il y prépare également ses repas; depuis on les  lui passe par le guichet près de la porte.
La cellule et son jardin constitue l’espace désertique minimum. L’ermitage est à l’image du monastère, clos 
de murs, introverti, centré sur la cellule, et ouvert sur l’espace naturel du jardin. On constate une sorte de 
symétrie, de complémentarité, entre le plein et le vide; le dehors et le dedans, le construit et le naturel.
La cellule se subdivise en pièces, ayant chacune une fonction précise, définie par le mobilier qui les 
compartimentent: oratoire, réfectoire, alcôve, atelier. Mais là encore, la signification particulière que prend le 
geste simple, dans la manière ou le cadre où il est exécuté, prévaut sur tout fonctionnalisme. Le nécessaire se 
soumet à l’interprétation et se plie à ses rites, cela rend l’organigramme quelque peu dérisoire.
Les transformations, subies par les cellules lors de la transformation en maison de réunion, puis l’appropriation 
villageoise, en rendent la lecture architecturale difficile. Toutefois quelques lignes de faîte se dégagent.

- Les cellules d’officiers 

La cellule du prieur fait partie intégrante du bâtiment des hôtes. elle se situe ainsi à l’articulation entre les parties 
cénobitiques et érémitiques, tout en restant en contact avec le Monde.
Les boiseries Louis XIV lui confèrent un côté luxueux, qu’accentuent les dimensions plus importantes de ses 
pièces. Cela s’explique par l’office que détient son «locataire».

La galerie voûtée «...parut bientôt gênante pour la circulation, aux nouveaux habitants de la chartreuse», on la 
démolit complètement vers 1830.
De cette galerie il ne nous reste que ses «pénétrations” dans les corps de bâtiments aux extrémités. A l’Ouest 
ces galeries sont voûtées de berceaux de briques et se terminent par deux baies ouvrant sur l’extérieur (?). A 
l’Est, le couvrement est en voûtes d’arêtes, et les galeries semblent poursuivre, en direction de l’église pour 
l’angle Nord-Est, vers la cellule du prieur au Sud-Est. Les arrachements encore lisibles sur les façades Est et 
Nord de la cour évoquent un couvrement en voûtes d’arêtes.
Les angles sont marqués par des impostes à décors de palmettes, un certain nombre d’impostes déposées 
possédant le même décor nous permettent d’imaginer l’amortissement des baies. Les fondations du mur bahut 
se distinguent sur presque la totalité du périmètre, 
La cellule de l’angle Nord-Est, semblerait être celle du sacristain. Elle communique plus directement que les 
autres avec l’ensemble église-sacristie.
Les deux cellules d’angle de la façade Ouest sont de dimensions nettement plus importantes que leurs voisines, 
ce qui pourrait être justifié par une affectation particulière. Le promenoir de la cellule du Parc du Pilat présente 
au moins deux niveaux d’occupation situés sous le jardin actuel (ce qui nous amène à quatre niveaux au total). 
Il est toutefois difficile d’en tirer aujourd’hui quelque conclusion que ce soit.

Le Grand Cloître (Essai de restitution par selarl d’architecture Feasson Gagnal Goulois)

Cellule type 

Le Grand Cloître (état 1992)
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- Les cellules des moines de choeur

Les treize cellules se répartissent spatialement de la manière suivante: Deux à l’Est, et deux à l’Ouest, cinq au 
Sud et quatre au Nord. Certaines d’entre elles peuvent être datées grâce à leurs spécificités architecturales et 
les textes: 
Ainsi la cellule E, fondée au milieu du XVIIe siècle par Marc Antoine Mazenod, ancien échevin de Lyon, et son 
épouse Éteintes Berthon, se distingue par un célèbre bas relief. Celui-ci représente un moine de choeur couché, 
la main droite appuyée sur un livre ouvert et contemplant une tête de mort qu’il tient dans la main gauche. De 
chaque côté du bas relief on a figuré les armoiries des fondateurs.

- La tour de l’horloge 

L’édifice, situé dans l’angle Nord Est du grand cloître abritait l’horloge du monastère. On distingue encore la 
«loge“ sous le bandeau. Cette horloge «frappant sur trois petites cloches» à été vendue le 21 Octobre 1792 puis 
réinstallée au clocher de Doizieu.

- Cellule d’angle, Plans Coupes et restitution

Plan niveau Jardin Plan niveau Grand Cloître

Restitution de l’angle

Coupe sur promenoir
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III CONTEXTE URBAIN DE L’ANCIENNE CHARTREUSE

La commune de Sainte-Croix-en-Jarez, grâce à son terrain accidenté, a la chance de présenter aujourd’hui 
encore un paysage relativement bien préservé, très peu marqué par l’urbanisation.
Son territoire au caractère majoritairement agricole et sauvage est ponctué par une dizaine de petits hameaux 
implantés le long des routes secondaire, répartis entre les fonds de vallée et l’étage intermédiaire avant les 
crêts. Ces hameaux s’ils sont nombreux sont de faible emprise bâtie constitués principalement de fermes et 
leurs annexes.

Le centre-bourg, constitué principalement par la Chartreuse, sujet de la présente étude, et les hameaux de 
Jurieux et de Thézay tendent à former une zone bâtie plus importante. En effet, un bâti de type pavillonnaire 
s’est développé de manière accrue depuis les années 1990, donnant lieu à un nouveau tissu urbain diffu ne 
correspondant pas au mode d’implantation traditionnel.
Le cadre bâti de Sainte-Croix-en-Jarez est principalement à vocation résidentielle et agricole.

Evolution urbaine Cours d’eau, relief et implantation
Les cours d’eau et notamment le Couzon ont un impact considérable sur la construction et l’évolution du 
paysage Cartusien.
Ils sont tout d’abord déterminant dans l’implantation de la Chartreuse et sont donc en partie à l’origine de 
l’implantation urbaine sur le territoire.
D’autre part, les sillons qu’ils créent dans ce relief marqué conditionnent l’évolution de ce cadre bâti. On 
remarque ainsi que les hameaux actuels constituant principalement le tissu bâti de la commune de Sainte-Croix-
en-Jarez, outre l centre-bourg et la chartreuse, apparaissent sur le cadastre Napoléonien. Ceux-ci 
correspondent en effet en majeur partie aux divers établissements agricoles mis en place par les chartreux et 
vendus en 1791.

DÉPLACEMENTS HUMAINS
On lit sur le tissu viaire de la commune nette convergence de toutes les voies principales et secondaires vers la 
Chartreuse, soulignant l’importance de son implantation dans l’évolution de ce territoire. On note également que 
les hameaux se sont implantés le long des anciennes voies principales (devenue aujourd’hui secondaires), 
notamment le long de la route de Jurieux. Ces voies d’accès s’étagent sur deux ou trois niveaux à flancs de 
coteaux, soulignant ainsi le relief de la commune.
les créations de routes en 1888 ont donné lieu à de nouveaux tissus urbain.

On peut observer sur ce cadastre de manière beaucoup plus précise l’emprise bâtie de la commune et de ses 
hameaux au début du XIXème siècle, ainsi que le parcellaire, très découpé à l’époque et les voies de desserte. 
En 1888 le bâti du centre-bourg a une emprise sensiblement similaire à l’emprise actuelle, hormis la disparition 
de certains promenoirs des cellules. Au sein de la chartreuse très peu de nouvelles constructions sont à notées.
Étudions plus en détail l’évolution du bâti et de la protection historique de cet ensemble qu’est la Chartreuse.

Cadastre 1888
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IV PROTECTIONS AU TITRE DES MONUMENTS HISTORIQUES
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1902 _ Classement des peintures murales de l'église médiévale chapelle Saint-Thiébaud de Vassalieu
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1953 _ Inscription de la croix du Grand Cloître
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1972 _ Inscription d'une porte de cellule

Inscrit MH _ Terrain d'assiette / Sol

Inscrit MH _ Façades et toitures

Inscrit MH _ Intérieurs

Inscrit MH _ Eléments particuliers

Inscrit MH _ Immeuble en totalité

Classé MH _ Terrain d'assiette / Sol

Classé MH _ Façades et toitures

Classé MH _ Intérieurs

Classé MH _ Eléments particuliers

Classé _ Immeuble en totalité
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1947 _ Inscritption de 3 portes extérieures
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1988 _ Inscription bâtiments complets et intérieurs divers

1995 _ Classement de l'église, des sols des cours, des toitures et façades de divers 

bâtiments et des cours attenantes
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1997 _ Classement de l'ancienne cellule du Prieur et de l'ancienne bibliothèque

2016 _ Inscription des toitures et façades ainsi que des parcelles d'assiette de l'ensemble de la 

chartreuse et de sons désert 

Inscrit MH _ Terrain d'assiette / Sol

Inscrit MH _ Façades et toitures

Inscrit MH _ Intérieurs

Inscrit MH _ Eléments particuliers

Inscrit MH _ Immeuble en totalité

Classé MH _ Terrain d'assiette / Sol

Classé MH _ Façades et toitures

Classé MH _ Intérieurs

Classé MH _ Eléments particuliers

Classé _ Immeuble en totalité
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Inscrit MH _ Terrain d'assiette / Sol

Inscrit MH _ Façades et toitures
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2/ ANALYSE 



26 
Croisée d’Archi  SAS

Plan de Gestion - indice 2 _ Chartreuse de Sainte-Croix-en-Jarez  - 06/01/2026

A. ÉTAT DES INVESTIGATIONS ARCHÉOLOGIQUES
Si les auteurs du XIXe siècle s’intéressent tant à l’histoire qu’à l’archéologie du site, il faut attendre la fin du XXe 
siècle pour voir effectuer des sondages archéologiques au sein de la Chartreuse. 
Sainte-Croix-en-Jarez a fait l’objet entre 1991 et 2005 de plusieurs fouilles archéologiques menées 
majoritairement  par les membres de l’URAC (Unité de Recherche Archéologique Cartusienne). 
L’étude archéologique de la chartreuse se compose de neuf rapports de fouille de différentes natures. 
Ces fouilles concernent plusieurs secteurs de la Chartreuse :
• la cour des obédiences (MORDEFROID, HORRILLO ESCOBAR 1999, 2001)
• le Grand passage (MORDEFROID, BULLY, et al. 1996)
• le Bâtiment des hôtes (MORDEFROID et al. 1995)
• l’Église (MORDEFROID, GUYOT, et al. 1996)
• le petit cloître (MORDEFROID, HORRILLO ESCOBAR 1992 ; MORDEFROID, BULLY 1993 ; 

MORDEFROID 1993 ; BESNARD et al. 1996 ; MONNOYEUR-ROUSSEL 2006)
• la galerie de cellule nord-est (MORDEFROID 1992)

•  Le Grand passage (MORDEFROID, BULLY, et al. 
1996)

Surveillance archéologique ayant mis au jour la 
présence ancienne d’un portail au milieu du «Grand 
passage» («passage des voûtes») contemporain de la 
partie Ouest du bâtiment des Hôtes et en lien avec 
l’évolution générale du bâti au Sud du petit-cloître : la 
priorité est donnée à l’accueil au détriment des services 
(bâtiment des Hôtes doublé entraînant le déplacement 
du portail). L’orientation du portail découvert et des 
maçonneries connexes se développant sous l’église 
moderne correspond à l’orientation du bâti de la cour des 
obédiences et du grand cloître et ne s’inscrit donc pas 
dans le parcellaire lié à l’église médiévale et au bâtiment 
des Hôtes primitif. Ce portail documente donc un bâti 
antérieur au XVIIIème sicèle (église moderne) et 
postérieur au XIVème siècle (église médiévale). 
L’hypothèse selon laquelle la maçonnerie située au Nord 
du portail pourrait correspondre au mur porteur Est du 
réfectoire (existant hypothétiquement entre la deuxième 
moitié du XVIème et la première moitié du XVIIIème 
siècle), longeant la galerie Ouest du petit cloître a été 
étayée par les résultats des fouilles de ce dernier et de 
l’étude de l’église médiévale. 
Un collecteur d’eau qui n’a pas pu être situé 
chronologiquement à cause des perturbation du sous-sol 
constaté en pied de l’église moderne à également été 
découvert. Il est cependant attesté que celui-ci est 
antérieure à l’église millésimée 1752.
Les résultats de cette surveillance livrent les premiers 
éléments relatifs au lotissement du secteur du petit 
cloître après la disparition du petit-cloître médiéval et 
avant la reconstruction engagée au cours de l’Époque 
moderne . 

Localisation des différentes investigations archéologiques menées sur la chartreuse de Sainte-Croix entre 1991 et 2005, 
source : Étude historique et documentaire sur l’ancienne chartreuse de Sainte-Croix-en-Jarez, Josselin DERBIER et Quentin ROCHET

Conclusions des études archéologiques

• La cour des obédiences (MORDEFROID, HORRILLO ESCOBAR 1999, 2001)
L’enceinte et la tour porche étaient en 1999 généralement datés soit du XIVème siècle, soit du XVIème siècle. 
Les «obédiences» à proprement parler s’inscriraient elles, dans la deuxième moitié du XVIIème siècle en raison 
notamment de la présence du millésime «1692». L’exploitation n’ont pas permis à l’époque de l’étude de 
préciser ces données de manières plus assurée. J.-L. Mordefroid propose donc en conclusion de placer la tour 
et la muraille dans le XVI ème siècle, pour le gros oeuvre, et les bâtiments Sud dans la deuxième moitié du XVII 
ème siècle. La tour-porche a fait l’objet de remaniements entre 1790 et 1792 dont l’ampleur et la nature 
demeurent inconnus. L’intervention archéologique a révélé  la présence de structures contemporaines du bâti 
des «obédiences» tel qu’on le connaît et constitutives d’anciens réseaux hydrauliques dont un serait à conserver 
pour des raisons scientifiques dans le cadre d’un éventuel projet d’aménagement.  Les sondages ont également 
révélé des vestiges antérieurs à la cour moderne posant la question de l’emprise de la cour, du tracé du mur 
d’enceinte et de la situation de l’accès à la chartreuse et devant faire l’objet d’une conservation et d’éventuelles 
fouilles complémentaires. 
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Synthèse 
• Structuration de la maison de Sainte-Croix

La chartreuse médiévale de Sainte-Croix, telle qu’elle peut se percevoir à travers le bâti conservé et les fouilles 
archéologiques menées sur place, diffère en plusieurs points du modèle typique du monastère chartreux. La 
séparation entre une maison haute pour les moines de chœur et une maison basse (la correrie) pour les frères 
convers et les activités économiques de la communauté ne se retrouve pas à Sainte-Croix. La topographie 
locale ne permet guère l’installation d’une correrie séparée à l’entrée du désert, interface avec le monde 
extérieur, et le XIIIe siècle voit les premières exceptions à la présence de celle-ci.
Les autres bâtiments de la chartreuse s’approchent plus du modèle « classique ». Un premier cloître, 
cénobitique*, dessert les bâtiments à usage collectif : l’église, la salle du chapitre ou le réfectoire. Ce cloître est 
désigné à Sainte-Croix sous le vocable de « petit cloître ». Un second cloître dessert l’espace érémitique que 
constituent les maisons des pères. Cette organisation semble perdurer dans l’histoire de Sainte-Croix, le 
déplacement de l’église et les modifications successives de la cour des obédiences ne modifiant guère ce 
schéma spatial.

• La Cour des Obédiences
La cour des obédiences, avec ses rôles économiques et sa localisation entre la chartreuse et le monde extérieur, 
fait ici office de correrie. Les frères convers travaillent et sont logés – au moins au XVIIIe siècle – dans l’aile sud. 
La chronologie de la cour est partiellement connue par les textes et l’opération archéologique menée en 1999 
(Mordefroid 2002). Une première cour
des obédiences, identifiée par l’archéologie, comprend deux bâtiments et une clôture légère. On peut l’associer 
– sans certitude toutefois – au plan du XIVe siècle (première église, grand passage) dont elle reprend 
l’orientation. Son terminus ad quem coïncide avec les destructions du XVIIe siècle. Le gros oeuvre de la façade 
serait antérieur à ces destructions, et est peut-être à mettre en relation avec les premières mentions de 
fortifications au XVe siècle. Cette chronologie est mal assurée en l’absence d’analyse du bâti. La première cour 
des obédiences coexiste donc avec une première façade fortifiée, dont il est difficile aujourd’hui de distinguer 
les éléments encore présents.
La cour et sa façade sont reprises dans leur ensemble au XVIIe siècle avec une reconstruction complète de l’aile 
sud dans la dernière décennie de ce siècle. La morphologie globale de la façade et de sa tour-porte date de 
cette période. Des remaniements d’ampleur ont lieu entre 1790 et 1792.

• Les églises
Les données issues des textes et de l’iconographie sont assez faibles. La plus ancienne mention explicite figure 
dans le testament de Thibault de Vassalieux, qui veut élire sépulture « ante hostium antique capelle » (devant 
le jardin de l’ancienne chapelle).
Théodore de St-Chamond fait réaliser des travaux dans l’église vers 1495. 
Au début du XVIe siècle, Jean de Saint-Chamond fait faire des bancs, stalles et boiseries, etc. (Mordefroid, 
Guyot, et al. 1996 : 11).
Les travaux historiques et archéologiques permettent d’avancer les éléments suivants :
•  Un édifice fait fonction d’église provisoire à partir de 1281 jusqu’à la construction de Sainte-Croix I. Il s’agit 

peut-être d’un bâtiment existant sur le site avant la fondation de la chartreuse. C’est par comparaison avec 
d’autres cas de chartreuses connues et en tenant compte que cet état provisoire dure ici longtemps (environ 
50 ans) que cette hypothèse est avancée.

• L’église de Sainte-Croix I a été érigée au XIVe siècle, probablement entre 1326 et 1350 (datation absolue de 
1331 donnée par la datation par dendrochronologie d’un linteau bois d’une baie du sous-sol).

• Un décor peint du XIVe siècle est présent dans tous les espaces, et pas seulement dans le chœur.
• Le sous-sol de la nef correspond à une cave ou réserve et non à un espace sépulcral. Son utilisation est à 

mettre en relation avec le réfectoire alors situé au sud.
• Comme il est de tradition dans les églises cartusiennes, la nef était partagée en deux par un jubé : le chœur 

des pères (à l’est) et le choeur des frères (à l’ouest). Le mur du jubé de l’église initiale correspond à l’actuel 
mur occidental : au XVIIe siècle, lors de la construction de la cellule nord-est, l’église est amputée du chœur 
des frères. Pour conserver cette séparation, un nouveau jubé en bois, dont les traces ont été identifiées dans 
les sondages, est installé au milieu du chœur des pères. Ce jubé léger disparaît lors de la création de Sainte-
Croix II.

• Durant les XVIIe et XVIIIe siècle, une réorganisation spatiale et fonctionnelle intervient (probablement après 
l’incendie de 1629). L’église de Sainte-Croix II (église actuelle) est installée dans l’ancien réfectoire, selon 

un axe nord/sud.
Son achèvement intervient en 1752 (date inscrite sur linteau). L’ancienne nef devient sacristie, l’ancien chœur 
une salle du chapitre et les caves sont remblayées. Le réfectoire est déplacé à l’est du petit cloître.

• Les cloîtres
Le petit cloître tel qu’on peut l’observer de nos jours est construit au plus tôt au XVIIe siècle (Monnoyeur-Roussel 
2006). Les irrégularités de son plan s’expliquent par son insertion dans un ensemble architectural préexistant. 
La présence d’une galerie ouest est incertaine. Le cloître est occupé à l’époque moderne par un cimetière, 
particulièrement dense au XVIIIe siècle.
Le cloître cénobitique du XIVe siècle, inséré dans un ensemble architectural différent de celui de l’époque 
moderne, nous est largement inconnu.
L’organisation du grand cloître, occupé par les treize cellules des moines, n’a pas connu de changement 
important depuis la dissolution de la communauté si on excepte la destruction de la galerie voûtée en 1830. Les 
grands cloîtres cartusiens prennent souvent un aspect monumental à la renaissance : passage d’une galerie 
sous charpente à une galerie voûtée, transformation d’appentis en « promenoir » à l’arrière des cellules, sans 
que l’on puisse assurer que ce soit le cas à Sainte-Croix. Il est difficile, faute d’investigation archéologique 
poussée, de restituer le cloître du XIVe siècle, dont l’organisation ne devait guère différer de celui qu’on connaît 
aujourd’hui.
Les cellules des moines, dont l’organisation ne varie que très peu dans le temps, sont à Sainte-Croix fondées 
ou refondées par des laïcs dont on conserve la trace (blasons au-dessus des portes ou archives). Ces éléments 
permettent de dater la dernière construction de certaines cellules, majoritairement du XVIe ou XVIIe siècle 
(Mordefroid 1992). La cellule du prieur fait partie intégrante du bâtiment des hôtes, à l’articulation des parties 
cénobitiques et érémitiques. Les boiseries qui l’occupent peuvent être datées du priorat de Dom Bruno Fuzeau 
(1745-1766). Le contenu des cellules – et de quelques autres pièces – à la fin du XVIIIe siècle est connu par les 
inventaires de 1790.
Malgré les éléments apportés par les fouilles archéologiques, notamment sur le petit cloître, le grand passage 
ou la cour des Obédiences, l’évolution du bâti de la chartreuse pose encore de nombreuses questions 
auxquelles seules des analyses poussées permettront de répondre. Le Grand Cloître et une partie des bâtiments 
conventuels restent les parents pauvres de ces investigations. 

B. ÉVOLUTIONS ANCIENNES DE LA STRUCTURE BÂTIE DE LA 
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CHARTREUSE

Évolutions supposées de la Chartreuse
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Emprises bâties post programme de reconstruction XVIIème s. _ Construction des anciens jardins suspendus

0       10m                         50m                       100m
    

Bâti 

Emprises bâties apparues entre l'état supposé vers 1700 et l'état 1811 -> Constructions sur l'emprise des anciens jardins suspendus.

N
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Comparaison cadastre napoléonien  _ Emprises bâties

Occupation parcellaire déjà exsitante en 1811

Occupation parcellaire exsitante en 1811, disparue depuis

Occupations parcellaires actuelles
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C. GRANDES PÉRIODES DE CONSTRUCTION

Emprise sur trame XIVème siècle

Gros oeuvre XVIème siècle de la muraille et de la tour-porche

Emprises après XIVème et avant XVIIème siècle

Emprise sur trame XVII ème siècle

Emprises ajoutées aux XVIIIème et avant 1811

Emprises XVIII ème siècle

Emprises XIXème siècle

 Fin XIXème et/ou XXème siècle

N
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D. ÉVOLUTIONS RÉCENTES DE L’ASPECT GÉNÉRAL DE L’ANCIENNE CHARTREUSE

Les élévations de la Chartreuse _ Traitement

Enduits modernes "à plein" ou "traces de" non datés 

Enduits modernes fin XIXème s. "à plein" ou "traces de"

Enduits récents à contemporain (2ème moitié du XXème s.)

Enduits historiques (pré-renaissance), traces

0       10m                         50m                       100m

    

N

Enduits anciens "à plein" ou "traces de" non datés d'après images d'archive

Enduits fin XIXème siècle "à plein" ou "traces de" d'après images d'archive

Place aux Portes, élévation extérieure Est de la chartreuse vers 1860  avec bandes polychromes de type corniche

Enduit ancien visible en élévation  Est  sur la cour des Obédiences (aile Est du noyau cénobitique)

Enduit ancien visible en élévation Ouest sur la cour des Pères (aile Ouest du noyau cénobitique)

Des traces d’enduits non datés, certainement antérieurs aux enduits XIXème s., réalisés à la chaux naturelle, par passes 
grossières, sont lisibles sur un grand nombre d’élévations, actuellement tout comme sur les images anciennes. 
Tout laisse penser que la chartreuse était autrefois enduite, notamment sur ses élévations intérieures. 
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Campagne de travaux -> enduit des élévations fin XIXème s.

Campagne de travaux  achévée-> enduit des élévations fin XIXème s. Campagne de travaux -> enduit des élévations fin XIXème s.

Campagne de travaux 1978-> dépose des enduits d’élévations XIXème s. ; travaux en 
cours

Enduit visible en élévation Nord (retour de mur d’enceinte)Enduit visible en élévation Sud de la Chartreuse

Enduit visible en élévation  Ouest de l’église Sainte-Croix IIEnduit visible en élévation  Ouest de l’église Sainte-Croix II

Enduit visible en élévation de la cellule 
Mazenod

Murs du Grand passage décrépis 
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Les élévations de la Chartreuse _ Percements
État de référence à ce jour
AD cote 30FI7_49 / 1985-1889 Félix Thiollier
Cet état montre l’élévation Est de la 
Chartreuse dans un état différent de celui que 
nous connaissons aujourd’hui,
• Enduits limités à une bande polychrome 

sous les toits.
• Peu de percements
• «Emblème de chartreux» présents sur une 

grande partie de l’élévation (qui confirme 
le dessin de Vachez)

• Absence du balcon sur entrée.
• Absence du grand portail à gauche de 

l’entrée

État entre 1889 / 1906 :
• Balcon construit au-dessus de 

l’entrée lié sans doute au 
développement de l’Hôtel 
restaurant, la Chartreuse 
devient un lieu de tourisme 
local.

• Percements de baies
• Poursuite de la mise en enduits

Quatrième état connu de l’élévation 
Est de la Chartreuse :
• Apparition du balcon et escalier 

extérieur
• Modification en largeur des deux 

fenêtres à l’étage de l’hôtel

Après 1889

Après 1906

Avant 1889

Après 1920

Photographie fin XIX°
• Mise en enduit partielle : Ces mises en enduits 

correspondent manifestement au développe-
ment de l’activité économique, par la création 

de café et d’hôtel.
• Création de nouvelles fenêtres

Durant le premier quart du XX° siècle, l’intérêt 
touristique de l’ancienne Chartreuse conduit à la 
création de commerces de restauration et 
d’hôtellerie. Notamment l’hôtel Pitiot. Celui-ci va 
s’étendre en englobant l’étage du porche 
d’entrée. Cela aura pour conséquence la 
«propagation» des enduits sur ce corps de 
bâtiment, mais à hauteur des élévations latérales. 
C’est aussi à cette extension que nous devons le 
balcon, mis en place en 1904.
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Cour des Pères

Cour des Obédiences

Passage des voûtes

Petit cloître

Église XIIIè

ÉgliseXVIIè

Impasse du Pressoir

E. ÉTAT DES LIEUX COMPARATIF RELEVÉ DE 1992 / ÉTAT ACTUEL 

Plan relevé en 1992
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État actuel, vues 
• Cour des Pères / Grand cloître 

mailto:cdif.saint-etienne@dgfip.finances.gouv.fr
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76 767575337337

Changement de type de menuiserie
Modification sol

mailto:cdif.saint-etienne@dgfip.finances.gouv.fr
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49 49/53 53 53 54/56 56

Changement de type de menuiserie

Percements de nouvelles baies Modifications du percement Modification du volume, arasement 1 niveau

 Modification du volume, surélévation 1 niveau
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61313312

Changement de type de menuiserie
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344 344 69 69/299 299/340

Changement de type de menuiserie

 Modifications du percement

Percements de nouvelles baies
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339/338 339/338

 Modification du volume,  suppression de la croupe 

Changement de type de menuiserie

 Modifications du percement
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A
B

Vue B

Vue A

• Cour des Frères /, Obédiences
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Changement de type de menuiserie

Percements de nouvelles baies

 Modifications du percement

95/96

96/302

302/97

Modification sol

?
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98/38/39 40

41 41

Changement de type de menuiserie

Percements de nouvelles baies

 Modifications du percement
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88 89 90

90/91 92

Changement de type de menuiserie

Percements de nouvelles baies

 Modifications du percement






























































































































































































































































































































